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surtout à gauche. Musy diffé-
rait encore de ses collègues par, 
son attitude à la tribune gou-
vernementale. Les „autres en-
caissaient avec dignité les at-
taques dont ils étaient l'objet 
de la part de l'opposition sala-
liste, depuis lors absorbée par 
le gouvernementalisme : ils 
répondaient avec quelque com-
ponction aux diatribes les plus 
acerbes, Musy saisissait la bal-
le au bond et la renvoyd4 d'-
une main ferme et adroite sur 
la tête de ses assaillants; il y 
eut plus d'un oeil poché dans 
leurs rangs, éberlués de ce don 
de riposte qui suscita les Tan. 
canes tenaces que provoqueu• ) 

 parmi la gent parlementaire 
les blessures d'amour-propre, 
qui ne se cicatrisent jamais. 
Musy fut le plus attaqué et 

faut le dire — le plus mal 
défendu des conseillers fédé-
raux. Dans toutes les salles 
parlementaires, y compris la 
nôtre, l'habitude des défen-
seurs de l'ordre est d'assister 
en .spectateurs -aux combats 
entne leurs représentants et 
leurs •adversaires. 

Cette /nature combattive  na 
laissait personne indifférent. 
Musy eut des amis fidèles dont 
le signataire de ces lignes fut 
du nombre, mais des adversai-
res implacables, yui finirent 
par l'user prématurément, male 
'gré sa vaillante. frit reste, il ne 
se pliait que très difficilement 
faux règles de la collégialité. 
Ses difflrends avec *Schulthess 
wu sujet du monopole du blé, 
qu'il réalisa, après l'échec de 
son collègue, selon son propre 
projet et au sujet des assuran-
.cres vieillesse, dont l'échec, en 
1936, ne le contriskt nullement, 
egwartiennent à l'histoire de 
l'entre-deux-guerres. Au eot.0 
verne/ment, il eut deux grande 
mérites  :  le rétablissement c.:te  -
la 

 
:situation financière, cames-

mise par la première guerre 
rivereiale, et la réforme du ré-  , 
gime des alcools, plébiscée en 
1930, grâce à une campagne su-
périeurement, menée par lui. 
Musy .était expellent ors'A 
teer populaire, plein de verbe, 
de trouvailles pittoresques,  dei 
mots à l'emporte-pièce. Il re-
trouvait son atmosphère de ba-
taille dans ces joutes populai-
res. 

PIERRE  GRELLET. 

( Lire la suite en page 4) 
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L'ENTREE DE ZOUG DANS LA CONFEDERATION La forte et savoureuse personnalité 
de Jean-Marie Musy 

Le 27 juin 1352, « le conseil 
et les bourgeois de la ville de 
Zoug et tous ceux qui font par-
tie de la même juridiction de 
Zoug » conclurent une alliance 
perpétuelle de foi jurée avec 
Zurich, Lucerne, Uri, Schwyz 
et les Unterwald. Et aujour-
d'hui, six cents ans d'histoire 
suisse s'inscrivent dans les an-
nales de ce petit Etat confédé-
ré. 

Le traité établit déjà la dif-
férence entre la ville et « le 
pays »., autrement dit la cam-
pagne. Et cette distinction 
n'est pas artificielle: elle re-
monte à l'époque des établis-
sements alémans. Chacun d'en-
tre eux constituait alors une 
communauté autonome et les 
quatre anciennes bourgeoisies 
de Zoug, Baar, Aegeri et Men-
zigen étaient de petits. Etats 
souverains dont l'ensemble ne 
constituait une unité que pour 
l'extérieur et qui jouissaient, 
en réalité, ;Chacun de leurs pro-
pres droits et coutumes. 

La ville de Zoug doit son 
existence à la route commer-
ciale du Saint-Gothard. La si-
tuation avantageuse au bard 
d'un lac•y rendait  les  échanges 
favorables. Les Kybou•g l'a-
vaient bien compris en la fon-
dant. Lorsque cette maison 
comtale s'éteignit, elle fut 
remplacée par celle de Habs-
bourg. En 1273, Rodolphe de 
Habsbourg devint le maître de 
la ville, dont les contributions 
étaient loin d'être négligeables, 
et de divers domaines campa-
gnards. On trouvait aussi, ça 
et là, quelques petits sei-
gneurs, dont les plus impor-
tants étaient les chevaliers de 
Hanenberg, qui possédaient 
les châteaux forts de Saint-
André près de Cham, de Hti-
nenberg et de Wildenbourg. 
Leur puissance ne survécut pas 
à celle des Habsbourg. C'est 
à. un Htmenberg, d'ailleurs, 
qu'on attribue l'avertissement 
donné aux Suisses d'avoir « à 
se garder au Morgarten ». 

A côté des » seigneurs vi-
vaient encore quelques pay -
sans libres sur leurs propres 
terres, Et ceux-ci avaient beau-
coup d'amis parmi leurs voi-
sins de Schwyz. Bien entendu, 
le pays de Zoug ne pouvait é-
viter, dans une telle situation 
géographique et politique, d'ê -
tre constamment mêlé aux que- 

A l'occasion de l'assemblée 
du pdrti radical suisse, M. Ko-
belt, président de la Confédé-
ration, a prononcé un discours 
sur le sujet du financement des 
armements. Il a dit notamment: 

«Lorsque le Conseil fédéral a-
dressa aux Chambres son mes-
sage du 16 février 1961, con- 
cernant le programme &arme- 
ment, il leur proposa en même 
temps de créer immédiatement 
de nouvelles sources de recet-
tes. 

En combinant l'approbation 
du programme d'armement et 
la couverture des frais, le Con-
seil fédéral entendait que fût 
respecté le principe: Nulle dé-
pense extraordinaire sans recet-
te correspondant. Les dépen-
ses accrues doivent pouvoir ê-
tre couvertes au fur et a mesure, 
de façon que la dette fédérale 
ne continue pas d'augmenter. 

La nécessité de renforcer ra-
pidement notre défense natio-
nale et celle de constituer des 
7 te3SOU;C6.9 pour cela ont été gé-
néralement admises. 

Lorsqu'il apparut, au cours de 
la discussion du projet d'ensem-
ble par les Chambres fédérales, 
qu'on ne pouvait arriver d une 
entente au sujet de la couvertu-
re des dépenses, le programme 
d'armement fut tout d'abord ap- 
trouvé, afin que son- exécution 
ne souffrit aucun retard,. On 
envisageait toutefois qu'une dé-
cision pourrait être rapiaement 
prise quant à la constituli.'ii des 
ressources financières. 

Dans la suite, les discussions 
concernant la couverture des 
dépenses a matneureusement 
duré plus d'une année, et l'on a 
parfois paru oublier l'indénia-
rle connexion existant entre les 
aspects militaire et financier du 
problème. Le projet sur lequel 
le peuple est appelé d se pro-
noncer le 6 juillet n'est pas de 
nature purement financière. 
Comme précédemment, il est en 
liaison étroite avec notre défen-
se nationale. 

Le citoyen-soldat ne doit pas 
se tranquilliser en pensant que 
le programme d'armement est 
en pleine exécution et qu'il sera 
mené d chef, même si le pro-
gramme financier devait être 
rejeté. Le citoyen-soldat a au 
contraire tout intérêt à ce que 
les finances publiques demeu-, 
ve nt saines. 

Nous sommes fiers de pouvoir 
renfoncer notre armée sans l'ai-
de de l'étranger, par nos seuls 
'moyens. Pour pouvoir le faire, 
Il faut cependant que l'Etat dis-
Pose des ressources nécessaires 
et des recettes qui assurent ces 
IfêfflurcaS, ai le peuple suisse 
l'IVOI I 	roimr d'a> 

relies qui opposaient les Habs-
bourg aux Walstaetten. Les 
rencontres avaient souvent lieu 
sur le sol du futur canton et 
ses habitants en souffraient 
plus que leur dû. Après la san-
glante défaite de Morgarten, en 
1315, l'étoile des Habsbourg se 
mit à pâlir aux yeux des Zou-
gois: n'avaient-ils pas assisté 
à la grande parade du départ, 
puis  à  la lamentable fuite des 
rescapés  ?...  • 

.La campagne ne fit bientôt 
plus mystère de ses sympathies 
pour  les  Confédérés et  se  ré-
jouit sans façon, lorsque ceux-
ci, le 8 juin 1352, frappèrent 
vigoureusement aux portes do 
la cite fortifiée. Celles-ci  s'ou-
vrirent le 25 juin, et la garni-
son autrichienne en fut aussi-
tôt expulsée. Deux jours plus 
tard, une alliance était fcon-
clue. Renouvelée et consolidée 
entre 1364 et 1365, elle fut re-
connue par l'Autriche le 7 mars 
1368. 

Malgré ce traité,• la 	situa--  
tion politique etjuridique des 

d Zougois fut tout d'abord assez 
bizarre. A la place du bailli 
des Habsbourg, les Confédérés 
placèrent simplement un bail-
li schwyzois, qui encaissait les 
impôts et rendait la justice. 
Mais les droits des quatre 
bourgeoisies ne furent pas tou-
ch és. 

'Celles -ci fournissaient, à tour 
de rôle, le landamman du can-
ton. Cette disposition empêcha 
la formation (l'un patriciat, cal 
les fils de paysans jouissaient 
ainsi des mêmes droits que 
ceux des bourgeois de la ville, 
et pouvaient devenir officiers 
ou magistrats. Une seule ex-
ception à cette complète égalité 
est représentée par •la famille 
Kolin, au sein de laquelle le 
banneret fut choisi pendant 
longtemps par libre décision du' 
peuple, en mémoire de la mort 
héroïque de Pierre Kolin, qui 
avait donné sa vie pour sauver 
le drapeau, sur  le  champ de 
bataille d'Arbede. 

Le sang zougois coula d'ail-
leurs, dès l'alliance, sur tous 
les ehaMps de bataille de l'his-
toire suisse. On trouve  '  un 
fort coritingent de Zoug à Dor-
naeh et, après la bataille de 
Pavie, ce fut Jean Schwa•zmu-
rer, un Zougois, qui remit, au 
nom des Suisses victorieux les 
clefs de la ville de Milan à son 
duc. 

corder d la Confédération les re-
cettes indispensables pour la 
couverture des dépenses d'arme-
ment, ce fait pourrait être in-
terprété à l'étranger — d tort, 
il est vrai comme la déci- 

sion d'un peuple qui n'a plus la 
volonté de se défendre. Dans 
les temps dangereux que nous 
vivons, il est absolument néces-
saire que notre peliple soit ani-
mé de cette volonté, qu'elle soit 
appréciée comme il convient et 
qu'elle ne suscite surtout pas le 
moindre doute. 

Il faut que l'étranger se rende 
compte que c'est par des actes 
et non uniquement par des pa-
roles que nous manifestons la 
volonté de défendre notre neu-
tralité et nos libertés et que 
nous sommes prêts à faire tous 
les sacrifices pour sauvegarder 
notre in-dépendance. Le sacri-
fice financier qu'exige le ren-
forcement de notre prépara-
tion militaire est bien modeste, 
par rapport d celui que nous im-
poserait une guerre. 

Avec le temps, on s'est peu d 
peu habitué aux antagonismes 
et aux tensions entre nations 
et l'on oublie que la situation 
est sérieuse. 

On peut juger la situation dif-
féremment, selon qu'on est opti-
miste ou pessimiste. Mais notre 
but doit être invariable: Main-
tenir les sages principes de la 
neutralité armée et de la prépa-
ration militaire pour pouvoir, 
au besoin, défendre notre indé-
pendance. Pour cela, il faut don-
ner à l'Etat les ressources qui 
lui permettront d'atteindre ce 
but que no-us jugeons essentiel. 

Les cantons sont appelés à re-
noncer d leur part du produit de 
la taxe d'exemption du servies 
militaire; cette perte sera tou-
tefois partiellement compensée 
par da plue tetosrootg ftê 

Avant le bain de sang de 
Marignan, Ce fut Werner Stei-
ner, un autre Zougois, qui bé-
nit les Confédérés et jeta dans 
*leur -direction, en souvenir de 
la Sainte Trinité, trais mottes 
de terre symboliques. Enfin  ce 
fut encore le curé de Zoug qui, 
près de la dépouille du Zuri-
chois Zwingli, prononça la fa-
meuse oraison funèbre passée 
à l'histoire: « Et. tu étais pour-
tant un bon Confédéré » ! 

Cette année, le 27 juin, ce 
sont les enfants, des écoles qui 
ont 'ouvert la fête, par un grand 
cortège à travers  le chef-lieu. 
Le  soir,  les cloches ont sonné 
et des feux étaient allumés 
dans tout le pays. Le' samedi 
28 

'
juin, les autorités cantona- 

les ont reçu celles  •  de la Con-
fédération et des autres can-
tons, en une brillante journée 
officielle. Une cérémonie  se  dé-
roula devant le palais du 
gouvernement et, le soir, en 
donna le « Jeu de la ville et 
du pays de Zoug » sur la vé-
nérable place de la Landsge- 

A l'ouverture de la séance 
du Conseil national. le prési-
dent, M. Renold, prononce l'é-
loge funèbre de l'ancien con-
seiller fédéral Félix Calonder, 
décédé à Zurich, à l'âge de 89 
ans. L'assemblée rend l'hom-
mage rituel à la mémoire du 
défunt. 

grès techniques. Le taux ac-
tuel d'amortissement de 3,3 % 
est un minimum. Le rejet par 
le peuple du Statut des trans-
ports automobiles est en voie; 
dit l'orateur, d'avoir des con-
séquences fâcheuses dans l'in-
dustrie des transports automo- 
biles .  où l'on enregistre de 
nombreuse faillites. Si l'on ne 
réussit pas à mettre de l'ordre 
dans cette industrie au moyen 
d'accords librement consentis, 
comme ceux récemment con-
clus entre les CFF et la Fidu-
ciaire des transports automo- 

• 
cales, d la suite des commandes 
passées pour l'armement. Ces 
commandes ne procureront pas 
de bénéfices excessifs d l'indùs-
trie et d l'artisanat. Mais elles 
leur fourniront, ainsi qu'et leur 
personnel, de larges possibilités 
de travail et de gain, ce qui de-
vrait inciter ces milieux à se 
prononcer en faveur du projet. 

Quant aux travailleurs, ils 
doivent en outre être conscients 
du fait que la Confédération 
doit pouvoir prendre les mesu-
res nécessaires pour la défense 
nationale et qu'elle doit être à 
même de remplir ses obligations 
sociales. Il faut donc que la si-
tuation financière soit équili-
brée. En temps de crise, la Con-
fédération doit aussi avoir la 
capacité financière nécessaire 
pour lutter contre le chômage 
et ses conséquences, et empê-
cher ainsi les ennemis de l'Etat 
de trouver un terrain tout pré-
paré pour leur activité subversi-
ve. 

Le ,projet du Conseil fédéral 
est un compromis. Il tient comp-
te autant que possible des déli-
bérations 4elatives au premier 
projet. Les chambres fédérales 
ont aussi examiné minutieuse-
ment le pour et le contre de dif-
férentes suggestions et cher-
chent une solution fondée sur 
l'entente. 

Puis M. Kobelt a traité des 
détails du projet qui, dit-il, 
maintient largement l'équilibre 
entre le système de l'imposition 
directe et celui de l'imposition 
indirecte, comme aussi entre 
l'impositon de la fortune et du 
revenu, d'une part et l'imposi-
tion ae la consommation, d'au-
tre part. Quant à l'impôt primi-
tivement fixé sur les boissons, il 
a été transformé en une modes-
te surtaxe de l'impôt sur /6 
chiffre d'affaires. L'équilibre se. 
ra  assuré entre 'les plus impor-
tantes parmi les boissons, Soit 
le vin, le cidre, /a bière et l'eau 
minérale. Abstraction faite. des 
vins mousseux et des spécialités 
de vins, la surtaxe sur les bois-
son ne grévera pas le consom-
mateur au point qu'il doive s'im-
poser des restrictions.  . 

Certes, la voie du compromis 
est malaisée. Mais, dans une dé-
mocratie éprise de liberté, c'est 
cependant la seule voie, souli-
gna M. Kobelt, qui conclut: 

«le peuple suisse sait que le 
renforcement de notre armée e-
xiae des sommes considérables, 
qui doivent être mises d dispo-
sition sans tarder. Il sait aussi 
que les sacrifices qu lui sont 
demandés sont supportables et 
qu'ils ne serviront d sien d'Oh 
tre qu'a cmierer 1lgl  morio fo 
vtnopontioncq die me,  

meinde. Le 29 juin, un office 
solennel a été célébré en l'égli-
se de Notre-Dame et l'apres-
midi, un magnifique cortège 
déroula, en quatorze grou-
pes multicolores, l'histoire de 
ce canton devant ses visiteurs. 

Six cents ans après son en-
trée dans l'Alliance des Suis-
ses,  le pays zougois montre 
fort bien le caractère que  ses 
institutions lui ont forgé. Ses 
habitants sont, à la fois, des 
démocrates et des aristocrates, 
comme l'a si bien montré  le 
ponseiller fédéral Philippe Et-
ter  dans ses descriptions du 
pays. 

D'avoir toujours été la sour-
ce du pouvoir, le citoyen zou-
gois a le vrai sentiment de sa 
souveraineté. Et c'est pour-
quoi, même aujourd'hui, dans 
l'agitation d'une vie transfor-
mée  par le commerce, l'indus-
trie et le trafic modernes, le 
Zougois reste individualiste, 
fermement attaché à sa ban-
nière d'argent, où le ciel  se  re-
flète en la fasce d'azur. 

CONSEIL 
biles, il n'y aura plus qu'à re-
courir à une réglementation 
légale. 

M. Escher, conseiller fédé-
ral, déclare que le bomi réali-
sé en 1951 par les CFF ne doit 
tromper personne; il est la 
conséquence de la conjoncture 
économique. Le point culmi-
nant est dépassé et les recet-
tes sont maintenant en baisse. 
Pour les amortissements, le 

__Conseil fédéral attend de nou- 

Les comptes et la gestion des 
CFF sont ensuite approuvés 
par 146 voix sans opposition. 

Suit le vote sans discussion 
par 108 voix contre zéro, d'un 
crédit de 625.000 frs. pour l'a-
chat et l'aménagement de deux 
appartements à l'usage de la 

A l'ouverture de la séance, 
M. Rossi, président, rend hom-
mage à la mémoire de l'ancien 
conseiller fédéral Félix Caton.: 
der, gyi fut membre et prési-
dent de la Chambre haute. Le 
Conseil examine ensuite les di-
vergences relatives à la loi sur 
les allocations pour perte de 
salaire_ et de gain. LA. l'art. 4, 
concernant l'allocation. de mé-
nage aux aumôniers et autres 
personnes tenues d'avoir un 
ménage en propre à cause de 
leur situation, professionnelle 
ou officielle, le texte du Con-
seil national est approuvé par 
20 voix contre 17. 

,  Conseil .de coopération 
douanière. 

M. Schmuki, cons.  •  St-Gall, 
rapporte, et précise que la. par-
ticipation financière de la 
Suisse sera d'environ 70.000 frs 
par an. Le Conseil approuve le 
projet sans discussion par ,2.9 
voix. 

Union européenne 
de paiements. 

M. Speiser, rad. Argovie, rap-
porte. Le Conseil fédéral de-
mande, on le sait, un crédit 
supplémentaire de 275 millions 
de francs. La commission re-
commande d'entrer en matière. 

M. Kloeti, soc. Zurich, re-
connaît que l'UEP a rendu de 
bons services et il se rallie au 
projet. Il ne faut pas exagé-
rer les risques, car notre pays 
bénéficie aussi de l'assainisse-
ment économique. M. Kloeti 
exprime le désir que le parti 
socialiste soit mieux représen-
té à l'Office de compensation.. 
M. Ackerman, rad. Appenzell 
Rh. Ext., appuie le projet. M. 
Petitpierre, conseiller fédéral, 
relève que le renouvellement 
de la participation de la Suis-
se à l'UEP est dans l'intérêt 
du pays; il ne s'agit pas sim-
plement d'une oeuvre de se-
cours international. 11 ne faut 

Depuis 	plusieurs 	années, 
Jean-Marie Musy était sorti de 
l'actualité. Le silence, précur-
seur de l'oubli, tissait son voi-
le sur un homme qui, plus que 
d'autres, avait occupé notre 
public de sa forte personnalité. 
La mort ravive les souvenirs 
de ceuot qui furent les témoins 
tale sa carrière de magistrat fé-
déral. Il demeure une des phy-
sionomies les plus vivantes des 
quelque vingt conseillers fédé-
raux qui ont évolué sur la scè-
ne fédérale pendant l'entre-
deux-guerres. 

Pour les jeunes générations, 
cette période entre déjà dans 
l'histoire. On se faisait encore 
une idée un peu convenue d'un 
conseiller fédéral : on voyait 
en lui un personnage au-dessus 
de la mêlée, confit en dignité, 
une sorte de père noble de la 
politique, attaché, chose impor-
tante, à un strict conformisme 
vestimentaire. On ne saurait 
surestimer le rôle que joua, en 
son temps, le béret basque que 
M. Pilet-Golaz se permettait 
d'arborer en ses villégiatures. 
Pour nos chers Confédérés, no- 

NATIONAL 
Légation de Suisse à Rio-de-
Janeiro. 

Contrôle des prix. 

Les rapporteurs MM. Diet-
sche et Gressot exposent le 
projet du contrôle des prix. 

En ce qui concerne la forme 
juridique du projet, la commis-
sion s'oppose à la création d'un 
véritable article constitution-
nel limité ou non dans le 
tempà. Elle pense qu'il suffit 
de prévoir une disposition cons-
titutionnelle complémentaire li-
mitée à cinq ans; ni l'Assem-
blée fédérale, ni le Conseil-lé-
déral, n'auraient plus la com-
pétence directe d'édicter des 
prescriptions en matière de 
prix; en  cas  d'urgence absolue, 
il conviendrait de recourir à 

pas (Publier que sous le régime 
des traités de commerce bilaté-
raux, la Confédération dut 
aussi avancer jusqu'à 800 mil-
lions de francs. 

Au vote, le projet d'arrêté 
est approuvé sans opposition 
par 38 voix. 

Utilisation des forces 
hydrauliques 

M. Auf der Maur, cons. 
Schwyz, rapporte. Au cours cai 
la discussion, une  •  proposition 
de M. Vieli, cons. Grisons, de 
réduire de 9 à 5 ans la durée 
de la période- transitoire après 
laquelle les nouvelles pres-
criptions seront applicables in-
tégralement, a été rejetée par 
20 voix contre 10 et, en vota-
tion d'ensemble, le projet a été 
accepté par 30 voix sans oppo-
sition. 

Le Conseil des- Etats adopte 
à l'unanimité, par 30 voix sans 
opposition, une modification de 
la loi eur l'assurance en cas 
de maladie et d'accident. Celte 
modification a pour effet d'atig-
menter le maximum des gains 
pris en. considération pour le 
calcul des prestations d'assu-
rance et des primes, d'acciroi-
ire l'indemnité pour frais fu-
néraires et d'élever la limite 
d'âge jusqu'à laquelle les en-
fants ont droit à une rente. 

M. Wenk (soc. Bdle-Ville) 
développe un postulat qui, fai-
sant allusion aux deux décès 
survenus l'an dernier au, cours 
de l'exercice de marche d'une 
Ecole d'officiers à Berne, de-
mande quelles sont les mesu-
res ordonnées par le Départe-
ment militaire :pour empêcher 
que les soldats soient astreints 
à des exercices susceptibles de 
mettre leur vie en  •  danger. M. 
Kobelt, préSident de la Confé-
dération, répond que des direc-
tives mit été adressées aux of-
ficiers et que son département 
est résolu à prendre toutes les 
mesures qui s'imposent ».  

tamment, et aussi certains de 
nos compatriotes, cette coiffure 
désinvolte équivalait au bonnet 
jeté par-dessus les moulins : 
elle ne pouvait couvrir qu'une 
tête ayant perdu le sens de la 
respectabilité. 

Dix ans avant cette auda-
cieuse innovation, Musy aussi 
avait brisé les cadres. Il n'a-
vait pas cru devoir se compo-
ser un personnage en accédant, 
comme on dit, à la dignité su-
prême. S'il avait songé à chas-
ser le naturel, il serait revenu 
au galop. Ce naturel était celui 
d'un homme franc de collier, 
plein de sève et de gaillardise, 
familier et primesautier; il a-
vait quelque chose d'un Henri 
IV helvétique. Gruyèrien de 
père, Valdotien de mère, il u-
nissait deux hérédités fort bien 
harmonisées. Peut-être était-il 
handicapé dans d'ambiance fé- 

un arrêté fédéral urgent, en 
convoquant, s'il le fallait, une 
session extraordinaire des 
Chambres fédérales. 

M. Munz (indépendant, Zu-
rich) propose, au nom de son 
groupe, de renvoyer le projet 
au Conseil fédéral. 

Parlant au nom de la mino-
rité socialiste de la Commis-
sion, M. Herzog (soc. Bâle-
ville) recommande, à titre de 
proposition principale d'adhé-
rer au projet du Conseil fédé-
ral ou si ce projet est rejeté, 
de prévoir la possibilité pour 
la Confédération c'est-à-dire 
pour les Chamiees, _d'édicter 
des prescriptions sur' les prix 
de marchandises destinées au 
marché intérieur et sur les 
prix de prestations artisanales 
et industrielles. 

Au nom du groupe radical-
démocratique,  ,  M. Hâberlin 
(rad.  '  Zurich) jugé inutile de 
maintenir le contrôle 'des prix 
dans des secteurs où le jeu de 
la libre concurrence joue inté-
gralement. 

(Lire la suite en page 4 ) 

A l'assemblée des délégués 
du parti radical-démocratique 
suisse, M. Max Petitpierre, 
chef du Département politique 
fédéral, a prononcé un dis-
cours, déclarant notamment : 

« J'hésite à parler de la si-
tuation internationale. On me 
reprochera demain de vouloir 
chercher à influencer la déci-
sion des Chambres sur le con-
trôle des prix ou le vote des 
électeurs, le 6 juillet, sur le fi-
nancement du réarmement. 
Pourtant, et indépendamment 
de nos problèmes de politique 
intérieure, j'estime devoir dire 
que la situation internationale 
m'apparaît. comme sérieuse et 
que nous entrons peut-être 
dans la période la plus diffici-
le, depuis la fin des hostilités 
en 1945. En disant cela, je ne 
pense pas à l'imminence d'une 
nouvelle guerre mondiale. Je 
constate simplement qu'en Co-
rée, une année de négociations 
n'a pas permis d'aboutir à la 
conclusion d'un armistice, 
qu'ailleurs, en Asie et en Afri-
que, aucun des conflits qui se 
sont élevés n'est résolu. Mais 
je constate surtout — et c'est 
un fait nouveau, et le plus im  • 
portant pour l'Europe et par 
conséquent pour nous — que 
le problème de l'Allemagne est 
entré dans une phase aiguë. 
Le réarmement de l'Allemagne, 
son unification, et surtout les 
conditions dans lesquelles ils 
pourront se réaliser, sont d'u-
ne grande portée non seule-
ment pour l'Allemagne elle-mê-
me, mais pour toute l'Europe. 
Sur ces problèmes-là, les deux 
Puissances mondiales dont dé-
pendent en grande partie la 
paix et la guerre ont pris 
leurs poSitions. Jusqu'à pré-
sent, des négociations n'ont 
pas pu s'engager. Bien plus, 
sur le problème allemand, l'o-
pinion publique en Allemagne, 
ou dans d'autres pays comme 
la France, est divisée. On peut 
donc s'attendre à des luttes 
ardentes, qui peuvent prendre 
les formes les plus diverses et 
dont on ne sait pas où elles 
pourront conduire. Il est proba-
ble que la lutte politique et di-
ploinatique s'intensifiera sur le 
plan international et •à Pinté-
rieur. des pays les plus direc-
tement intéressés. On voit ain-
si se réduire ,les chances de 
paix et de stabilité. Cela dit, je 
tiens à préciser qu'il est im-
possible de faire des prévisions, 
mais le devoir des autorités — 

 et du Conseil fédéral en parti-  

Celer 1.* 44 de -cner011er -  se  

déraie par la, surabondance de 
son sang latin. 

Ceux qui le connurent de 
près pouvaient s'imaginer qu'-
en d'autres temps, il aurait dé-
veloppé en lori des qualités de 
condottiere. Il en avait la spon-
tanéité, le besoin de s'entourer 
d'une petite troupe de fidèles, 
de foncer sur l'obstacle, de 
porter des coups de boutoir. 

A Fribourg, il menait la bar-
que politique avec cette sorte 
d'allégresse qui était la mani-
festation extérieure de son 
goût du pouvoir. Il était la for-
te tête du Conseil d'Etat. : ses 
collègues se plaignaient discrè-
tement qu'il était un peu dif-
ficile de travailler avec lui 
dans un esprit de stricte colla-
boration gouvernementale, Au 
Conseil national, il se révéla 
lors de la grève générale de 
1918. Il prononça contre les 
meneurs un réquisitoire qui" ne 
lui, fut pas pardonné par ceux' 
qu'il clouait au, pilori, mais qui 
fut un acte de courage alors 
que tant d'esprits étaient en 
désarroi en face d'une Europe 
ou, pour la première fois de-
puis un siècle, tout paraissait 
s'effondrer. Peu après, il fut 
élu au Conseil fédéral en rem-
placement du Gustave Ador. 
On lui confia le portefeuille 
des finances, qu'il ne déposa. 
que quinze ans plus tard. Il. 
avait 43 ans et fit partie de la 
brillante équipe gouvernemen-
tale des Haab, des Scheurer, 
des Haeberlin, des Schulthess 
et .  des Motta, qui demeura ho-
mogène de 1920 à 1930. 

**• 
Il était le magistrat le moins 

apte à. supporter les contrain- 
tes bureaucratiques. Grand a-- 
batteur 'de  •  besogne, il faisait 
travailler ses collaborateurs 
d'arrache-pied quand il avait 
un important projet en chan- 
tier, quitte à leur donner la clé 
des champs, la besogne  .  ache- 
vée. Ces méthodes dérogeaient 
trop au train train régulier de 
la machine* administrative pour 
ne pas susciter de vives criti- 
ques de la part des conformis- 
tes' qui, chose à noter, siègent 

rendre compte des risques que 
comporte une- situation et d'•n 
tirer les conséquences dans sa 
politique: Il ne doit pas da-
vantage ,afficher un optimisme-
que les événements n'autori- 

sent pas, que s'abandonner à 
un pessimisme que l'avenir 
démentira_ peut-être. Les diffi-
cultés ne doivent peser ni sur 
la vie du pays, ni sur le moral 
du peuple et de ses autorités. 
Mais elles doivent entrer en 
ligne de compte dans les déci-
sions à prendre: elles sont un 
des éléments d'appréciation 
dont -doit s'inspirer tout acte 
politique, qu'il soit accompli 
par le gouvernement, par les 
Chambres ou par le peuple. 

« A cet égard, il me parait 
y avoir un malentendu sur 
certains projets contestés du 
Conseil fédéral. J'en choisirai 
le plus actuel celui qui donne 
lieu aux controverses les plus 
vives: Le projet d'arrêté cons-
titutionnel sur le contrôle des 
prix. 

« Ses nombreux adversaires 
y voient aune survivance des 
pouvoirs' extraordinaires, s'i-
maginent que le Conseil *fédé-
ral a le désir de prolonger un 

*régime, dimt d'ailleurs à peu 
Près personne n'a contesté 
l'utilité:et;-la- -légitime pen-
dant et après la guerre, grâce 

-auquel' la hausse des prix et 
des salaires a pu être enrayée, 
qui a contribué à assurer au 
pays, pendant une période dif-
ficile, son équilibre économique 
et social. Sans doute, en ce 
qui concerne -les loyers et :les 
fermages,' il s'agit de mainte-
nir ce qui a existé. Mais, pour 
le mate, le projet. (l'arrêté 

....■41J■111,.■•• 

constituulionnel n'a pas pour 
but de maintenir ou de rite, 
blir ce qui peut être aboli. Le 
Conseil fédéral, tirant les le t 

 çons de l'expéeience, pense 
que, dans .ce domaine comme 
dans d'autres, il doit chercher 
à. prévoir -et assurer — non 
pour lui-même, mais pour le 
pays — les moyens d'actio  s 

.qui permettront aux autori s 
d'intervenir, au cas où les cir-
constances l'exigeraient. L'ar-
rêté lui donne simplement une 
possibilité, dont il espère n'a-
voir jamais à faire usage. 
Nous ne sommes pas  ateitgur-
d'hui revenus à des conditions 
normales et nous n'y revien-
drons sans doute pas avant 
longtemps. Nous ne pouvons 
donc pas nous abandonner aux 
incertitudes de l'avenir. Cela 
dit, je tiens à souligner que 
le sort du pays ne dépend pas 
du succès ou de l'échec de ce 
projet. On reproché au Con-
seil fédéral, dans certains mi-
lieux de s'être entêté en main-
tenant son projet. Si noue ne 
l'avons pas maintenu, on nous 
aurait accusés de faiblesse. 
C'est pourquoi j'ai tenu à vous 
indiquer très brièvement les 
raisons d'une attitude que 
nous croyons justifiée  e, 

Le conseiller  j  fédéral Petit-
pier•e en vint' alors cl parler 
de il'immine,nte votation popu- 

sur lai larelcatouivveer 
t.cturie'adrrosétédéf péendérseasl 

pour l'armement, et déclara : 
« La volonté qu'a un' peuple 

de se défendre et d'avoir une 
armée à la hauteur de sa tâ-
che perd de sa force, si elle ne 
s'accompagne de l'acceptation 
de sacrifices matériels «person-
nels — très supportables en 
l'espèce 

 ». 
—  qu'exige cette d(e- 

fe M. Petitpierre  a  concle:  <  11 
faut que chacun d'entre relis, 
dans sa cité, dans son village, 
dans son milieu, cherche à 
exercer son influence avec une 
énergie renouvelée  —  qu'il ap-

:  prouve ce qu'il a entendu ou' 
soit d'une autre opinion — 
pour que notre vieille démocra-
tie reste vivante et jeune, et 
pour cela qu'il tente de réveil-
ler de leur demi-sommeil, de 
leur indifférence, tous ceux 
qui oublient que les affaires 
du pays sont aussi leurs pro-
pres affaires »  et de leur rap- 
peler qu'en définitive, les gar-
diens de nos institutions, ce 
ne sont pas seulement les au- 
torités, mais avant tout le peu- 
ple lui-même et chaque ci- 
toyen  ,. 

M. Kobelt parle du programme d'armement 

AVANT LA VOTATION DU 6 JUILLET 

Rapport de gestion des CFF. 

M. Gysler (pays. Zurich) 
insiste sur la nécessité d'a-
mortissements suffisants, vu 
qu'il importe de tenir les ins-
tallations à la hauteur des pro-, \'elles propositions des CFF. 

CONSEIL DES ETATS 

POUR LA PREMIERE FOIS EN EGYPTE 

LE LAIT CAILLÉ 
VITAMINÉ 

Vitamines A +BI' +82+C + D 

Etr vente chez: 

GROPPI, Tél. 4619W8/7 

A L'AMERICAINE, Rue Soliman Pacha 

et auprès des Revendeurs 

R.a. 78884 

SESSION D' ETE DES CHAMBRES FEDERALES 

M. Petitpierrè parle de la situation enternationale 

NOUS ENTRONS DANS LA PERIODE LA PLUS DIFFICILE. 
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AU PALAIS FEDERAL 

UN ACCORD 
INTERNATIONAL 

Dans wn message adressé aux 
Chambres,) le  •  Conseil fédéral 
propose de ratifier l'accord in-
ternational pour l'importation 
d'objets de caractère éducatif, 
scientifique et culturel. Cepen-
dant, iConseil fédérai fait des 
réserves à l'égard des Etats con-
tractants ,qui prendraient maki-
téralement des mesures restrei-
gnant les importations ou a-
dopteratientsdes prescriptions sur 
les devises rendant l'accerd sans 
effet. 

MESURES POUR 
TRANSFORMER 

LA CULTURE FRUITIERE 
Par arrêté de ce ,jour, fondé 

sur la sur ∎l'a,lcool, .le Con-
seil fédérai a décidé les [mesu-
res !qui, seront appliquées pen-
dant l'année 1952/53 pour irans-
former Zef .  vergers en vue de 

• produire des fruits de table e 
dee ∎bons fruits à cidre. Cet ar-
rêté autorise la Régie des al-
cools à continuer les efforts des 
années précédentes pour en-
courager la production de 
fruits de qualité et rationaliser 
la csature fruitière. En outre, 
den mesures permettant d'adap-
ter rapidement la production 
an* possibilités d'écoulement 
devront être prises. L'assainis- 
serment ! dès vergers et une a  t- forte réduction du nombre des 

tpoiriers à cidre entrent plus 
spécialement en ligne de compte. 
Il faudra aussi vouer une atten-
tion particulière à l'instruc-
tion des  '  spécialistes et ren-
seigner les producteurs, 

LA SUISSE ET SES VOISINS 

t 	met tous lesi ans à quelque 800 

LE « TRAIN DU BONHEUR » 
DepuiS quelques années, la 

section d'Annemasse, du crou-
pe fédératif des colonies euis-
ses du groupe Léman-Mont-
Blanc (Nouvelle !Société Helvéti- 

, 	que) organise régulièrement à- 
4  vec le concours de sociétés a-

mies françaises et suisses un 
« train du bonheur » pour per- 
mettre el nos compatriotes 'de 
France de piendre contact avec 
la mère-patrie. Le voyage de 
cetns année était placé sous le 
hant-patronage du consul de 
Suisse la ',Annecy. n s'est fait 
dans ile Dessin et dura deux 
jours (22 et 23 juin), Partant de 
Genève, le « train du bonheur » 

'  a remonté tout le Valais., passé 
la Furka, descendu sur Lugano, 

e  revenu à Locarno pour traver-
ser les Cent-ovale et rejoindre 
la ligne du !Simplon. L'initiative 

édest ,Suisses d'.Annemasse per- 
. 

nompatriotes de reprendre l'air 
du ,pays. 

t 
ARMEE 

1PI4US DE CHAUSSÇTRES 
GRATUITES 

Le Conseil fédéral a, modifié 
cO  4arrêté sur les chaussures mi-

litaires, qui seront désormais 
Q  remises avec un temps de gar-

de. Cette mesure est destinée à 
maintenir l'aptitude des troupes 
à la, marche. Les souliers deve-
nus inutilisables au cours de 8 
années ou 350 jours de service 
ou ''encore de 6 années ou 250 
jours de service devr&nt être 
rem/lattés par des chaussures 
d'ordonnance, livrées au prix, 
du tarif. 

(  C.F.F. 

AUGMENTATION 
eDU: TRAFIC-VOYAGEURS 
Deruis le début de l'année, le 

trafic-voyageurs Sur le réseau 
de C.F.F. accuse une sensible 
augmentation. En effet, au 
cburs des quatre premiers mois, 
il a été transporté au total près 
de 2 millions de personnes, soit 
5,2 millions de plus que pendant 
la période correspondante de 
l'année dernière. L'augmenta-
tion a été particulièrement mar-
nuée en avril, ce qui s'explique 
par le fait que les fêtes de pe 
ques tombèrent sur ce mois. On 
constate aussi que la hausse des 
tarifs n'a pas entraîné, jusqu'à 
maintenant du moins, un recul 
du trafic. 

el": est vrai que l'excédent de 
recettes provenant du trafic-vo-
yageurs — qui se chiffre à 7 
mill. de francs, toujours pour 
les quatre premiers mois _ est 
presque compensé par la dimi-
nution des recettes du trafic-
marchandises qui atteint 6,4 
min. de fr. Ce qui explique que 
le total des recettes de transport 
avec 207' mill. de fr. n'est supé-
rieur que de 731.000 fr. à celui 
de la même période de l'année 
précédente. La diminution de 
.excédent  •  d'exploitation, qui 
est de 7,2 mill. de fr. est donc 
due à l'augmentation des char-
ges, qui atteint plus de 9 mil-
de fr. C'est là surtout une con-
séquence des allocations de ren-
chériSnement qui ont été al-
louées au personnel. Dans l'en-
semble, la situation des C.F.F. 
est donc moins favorable que 
l'année dernière, malgré la 
hausse clefa tarifs. 

Dans  nos Cantons 

ARGOVIE 

 

S.A. BROWN BOVERI & Cie., 
• •  BADEN 

`'Le conseil d'administration de 
la S.A. Erown Boveri .1' Cie à 
Baden, a examiné les comptes de 
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d'Alexandrie directement pour: 

NAPLES - MARSEILLE GENES 

et Service régulier Alexandrie/Beyrouth 
elmaree■aleme..1. 

Pour renseignements et Mets, s'adresser à : 

G. BEYTS & Co. 
- 

 

(INNES, BROWN & ANSARA, Sucera.)• 

 Alexandrie M 26, Bue Fouad ler — TOL 22217 — 	29037 
Le Caire : 45, Rue MaUka Parlda — Tél. 42078 

ainsi qu'à toutes les Agences de Voyage 

Mal 	 

Si vous n'avez encore rien 
décidé pour vos vacances, la 

11 14-1A- RC)S S • A• E• 
li® 

vous offre la possibilité de visiter 

PARIS -- LA  •:COTE D'AZUR — CAP FERRAT 
JUAN LES PINS — CANNES — ALPES ITALIENNES 

RIVIERA — SAN REMO,  --- LES, LACIS 

EN - PARTICIPANT A SA OROISIERE 
DE 37 JOURS AU PRIX DE L.E. 165 

Déport d'Alexandrie 9/7/52 
Retour d'Alexandrie 15/8/52 

Séjours en FRANCE et ITALIE 
dans les hôtels de première catégorie 

Lei places étant limitées inscrivez-vous dès aujourd'hui 

JANTZEN LIMITED, BRENTFORD, MIDDLESEX ENGLAND. 

... il vous amincit là où 
vous le voulez... sou• 
tient là où il le faut... 
donne toute la liberté 
de mouvements que 
vous désirez, Jantzen 
seulement, et rien que 

Jantzen peut 
vous donner 
une ,  si jolie 
silhouette ! 

55% plus résistant 

60 °/0 plus d'angles antidérapants 

32 clo  de rendement kilométrique supérieur 

[GUIPEZ* VOS VOITURES DE PNEUS 

FIRESTONE CHAMPION DE LUXE 
LE PNEU COMPORTANT 

1E MAXIMUM 	SÉCURITÉ 

11101;1 	12epreselaams exclusifs pote ler.gyPte 

LE CA 1 RE 	 ALEXANDRIE 

SULZER FRÈRES 

30, Avenue Fouad let 	3, rue de la Gare du Cairc 
Union-V

R.C.C.16539 	
Tél. 23.815 y - Tél. 4656es  

:o637 as- 

oser TODAY, — 
ST I LL SETTER 
TOMORRO! 
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l'exercice 1951/52 et approuvé 
les propositions de la direction. 
Après amortissement& d'un 
montrait de 10,420.119 fr. (l'an-
née précédente 9.42.191 fr.), 
reste un bénéfice net de 
5.956.844 fr. (l'année précédente 
6.161.157 fr. y compris 1.500.000 
attribués ei la caisse de secoues 
aux ouvriers). Avec le report de 
l'afnnée dernière; il reste es dis 
position un .bénéfice de 8.274.905 
Fr. Il sera proposé à l'assemblée 
générale nui se tiendra kt 9 juil-
let, de verser un dividende brut 
de 8 0/0 (7 0/0) ce qui exigera 
une somme de 4.320.000 Fr. En 
outre, 1 million de francs, se-
ront versés comme l'année der-
nière à la caisse générale de ré-
serves, et 2.660.905 Fr. portés 
en compte nouveau. Une somme 
de 1.500.000 serai versée au 
fonds de secours des ouvriers à 
la charge du compte des profits 
et pertes, à la .caisse des fonc-
tionnaires 1 million et à un 
nouveau fonds de réserves pour 
la création d'occasions de tra-
vail 3 millions. 
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NOTRE FLOTTE RHENANE 
La navigation sur le .Rhin, 

qui rattache en quelque sorte 
Bâle à la mer, a pris un essor 
réjouissant au cours de ces der- 
nières, années. Actuellement, on 
y compte 30 armateurs suisses, 
qui disposent de 24 remorqueurs, 
180 bateaux, 46 chalands, 6 ba- 
teaua-citernes 49 bateaux à 
moteur, 30 péniches, 30 péni-
ches à moteur, 4 bateaux pour 
passagers et 10 bateaux spé-
ciaux. Certains armateurs Suis-
ses .  ont en France, en Belgique 
et aux Pays-Bas des sociétés et 
des succursales, ainsi que des 
bateaux pour la navigation sur 
le Rhin qui sont immatriculés 
dans les registres de ces Etats. 
Notre flotte rhénane représente 
donc un appoint appréciable 
pour notre économie nationale. 

BERNE 
fo 

LA «MARCHE SUR BERNE» 
Environ 23.000 ouvriers et ou-

vrières du textile et des fabri-
ques venus de toutes les parties 
de la Suisse ont participé à la 
« !Marche sur Berne » organisée 
par la Fédération suisse  •  des 
ouvriers du textile et des fabri-
ques. Les premières délégations 

arrivéeS de bonne [heure dé-
jà et jusqu'au commencement de 
la manifestation, les CFF a-
vaient amené 19 trains spéciaux 
transportant ehacun un millier 

,de personnes. Vers 9 heures, les 
participants se rassemblèrent 
sur la Schützenmatte et dans les 
rues avoisinantes. Vers 10 'heu-
res, le cortège se mit en mou-
vement vers la place de l'Or-
phelinat et la place du Palais 
fédéral. Une délégation soleu-
roise, musique en tête, ouvrait 
,a marche. Le long cortège é-
tait coupé 4  -intervalles régne 

 lierre par des groitpes de dra-
peaux rouges ou aux couleurs 
fédérales et cantonales.  •  Les 
inseriptions des Pancartes fai-
saient part des. revendications 
des manifestants .: « Pour la 
sécurité de la place de tra-
vail ;», « Pour que l'on tienne 
mieux compte de l'industrie 
textile lors des pourparlers éco-
nomiques avec l'étranger », 
« 'Contre les marges de bénéfi-
ces exagérées », « Pour une 
plus grande solidarité des con-
sommateurs ‘>>. Les sections des 
cantons,  ou des grandes villes 
étaient prélcédées de corps de 
musique. La délégation du can-
ton de Berne était suivie des 
groupes importants des can-
tons de Neuchâtel, Vaud et Ge-
nève. 

Mais les groupes les plus 
nombreux étaient formés par 
les ouvriers et ouvrières du texti-
le et des fabriques des cantons 
de Zurich, Argovie et Bâle. Les 
Bâlois, porteurs de rubans de 
couleurs 'avaient une pancarte 
rouge portant pour inscription: 

 «Augmentation du salaire réel». 
Le cortège formé de travailleurs 
des cantons d'Appenzell à Ge-
nève a défilé pendant plus d'une 
heure. 

A 11 heures 15, M. Ed. -Wyss, 
secrétaire de l'Union syndicale 
suisse a ouvert  ;  la manifesta-
tion sur la place de l'Orphelinat 
devant une foule comprenant 
des milliers de personnes et a 
exposé le but de la manifesta-
tion, Puis M. Willi Schilpbach, 
secrétaire syndical à Genève a 
souhaité en: français la bienve-
nue aux sections romandes. M. 
Hans Rith, conseiller national 
d'Interlaken a exposé briève-
ment la situation de l'industrie 
du textile nuis en. terminant, un 
discours n été prononcé var M. 
E. Moses, ancien conseiller na-
tional. 

Les manifestants ont alors 
adopté à l'unanimité une réso-
lution demandant aux autori-
tés fédérales d'accorder une 
meilleure représenteition à l'in-
dustrie du textile lors de la 
conclusion de traités de com-
merce et d'assurer leur place 
de travail aux ouvriers et aux 
ouvrières. La possibilité de-
vrait aussi être donnée à l'a-
venir de faire connaitre son 
point de vue à une délégation 
du conseil fédéral. 'Les) mani-
fastaktts protestent en outre 
contre les marges  ,  de bénéfi-
ce exagérées des intermédiai-
res, marges qui ne devraient 
pas dépasser les taux justifiés. 
La résolution adresse un appel 
aise consommateurs leur de-
mandant d'accorder leurs pré-
férenceS aire produits de l'in-
dustrie textile suisse. 

Après lai manifestation, qui 
s'est déroulée dans le calme, 
un repas a! été servi aux partici-
pants à la halle des fêtes. 

L'a police de las ville avait-  or-
ganisé des barrages pour ré- 

gler la circulation exceptionnel-
le, de sorte qu'aucun incident 
ne S'est produit. 

Les ouvriers et ,ouvrières ont 
quitté Berne par trains spé-
ciaux entre 15 heures et 20 heu-
res. 

MUSEE DES BEAUX ARTS 
DE BERNE 

Une 'exposition  s  •norvégienne 
<les arts graphiques a été 'ouver-
te au Musée des Beaux-Arts à 
Berne, 'et présente 120 [oeuvres 
d'artistes norvégiens contempo-
rains. Le vernissage a eu lieu 
en présence de M. P.-M. Anker, 
ministre de Norvège. 

GENEVE 

  

INITIATIVE QUI A ABOUTI 
L'initiative socialiste propo-

sant l'augmentation de l'aide 
cantonale à lai vieillesse a  •  re-
cueilli plus de 5000 signatures 
et a donc abouti. 

POUR LA NAVIGATION 
DU RHONE AU RHIN 

L'Association genevoise pour 
la navigation fluviale, section de 
l'Associationsuisse pour la na- 
vigation du [Rhône au Rhin, a 
tenuçinGernève son assemblée _gé-
nérale sous hoc présidence de M. 
Edmon Pingeon9 ingénieur à Ge-
nève., président central. Le rap-
port traitant de l'aménagement 
du Rhône relèsle que seuls sont 
achevés, sur le Haut-Rhône, les 
importants travaux de ,Génis-
siat et da Seyssel et que sur le 
Bas-YRhene les travaux de Don-
zère-Mondragon touchent à leur 
fin. Le rapport relève en outre 
qu'en raison de la situation fi-
nancière de la France, une dé-
cision ministérielle a différé le 
démarrage des travaux prémis 
en 1952 par la compagnie na-
tionale du Rhône. Il constate 
aussi que le problème de l'amé-
nagement du Rhône n'a pas seu-
lement un aspect technique et 
financier, mais qu'en ce qui 
concerne la Suisse ces questions 
sont subordonnées à l'établisse-
ment du statut juridique qui 
doit fixer, sur le plan interna-
tional, Putiliskation du Rhône en 
tant que voie navigable. C'est à 
l'élaboration de ce statut, esti-
me le président, que doit tra-
vailler la commission franco-
suisse, qu'il  '  appartient  •  à la 
France de convoquer les assises 
en rapport. Pour ce qui est 
de l'aménagement du Rhône ge-
nevois, les études sont poicrsui-
vies  ,  tandis que  .  celles du 
futur port fluvial de Peney sont 
entièrement achevées. Celles 
sur lei paliers de Chancy-Pou-
eny et de Verbois seront pro-
bablement terminées cette an-
née  .  Enfin, le projet de la 
traversée de „Genève par un 
canal sur la rive droite devant 
être abandonné en raison die 
bouleversement qu'il provoque-
rait dans le quartier de la ga-
re, il appartient maintenant aux 
autorités compétentes de se 
prononcer sur les solutions 
consistant soit en une traver-
sée par le lit du Rhône au mo-
yen d'un chenal surbaissé, sait 
par un souterrain de sous-terre 
à Sécheron. 

Le rapport relève encore 
que les études pour le nenal 
trams - helvétique, entreprises 
conformément à l'arrêté fédéral 
du 16 décembre 1947, progres-
sent de façon satisfaisante. De 
plus, le projet du canal d'Entre- 
roches reliant le Léman au lac 
de Neuchâtel sera achevé sous 
peu. Des projets des 15 secteurs 
de l'Aar, de la Thièle au Rhin, 
onze ont 'déjà été remis et les 
quatre derniers le seront pro-
chainement. Les projets pré-
voient que douze usines, dont 
cinq nouvelles, utiliseront les 
110 mètres de chutes de l'Aar 
sur la distance de 121 km» du 
lac de Bienne au Rhin. Le 
transhelvétiqueest prévu pour 
des; bateaux de 9.00 tonnes. 

Après, que l'assemblée eut a-
dopté, les divers rapports et 
que le comité central eut été 
renouvelé avec M. Pingeon, com-
me président, les membres de 
l'association ont entendu M. 
Jean Treina, chef du départe-
ment du commerce et de l'in-
dustrie, qui a fait une brève 
rétrospective de la navigation 
intérieure de notre pays qui 
supplantée par la route avec le 
temps marque cependant une 
reprise et M. Treina pense que 
les causes qui ont fait de Bâle 
un grand port peuvent aussi 

.  jouer en faveur de Genève. 
L'assemblée a entendu une 

conférence de M. Georges Ber-
ner, ingénieur, chef de sec-
tion au service fédéral des 
eaux sur l'usine de Rheinau 
et son incidence sur la naviga-
tion intérieure en Suisse, con-
férence accompagnée de pro-, 
jections. 

UNE EXPOSITION 
RAOUL DUFY 

De nombreuses personnalités 
ont répondu (à l'invitation du 
Conseil !administratif de la ville 
de Genève et ont assisté, au mu-
sée d'Art et d'Histoire, au ver-
nissage de l'exposition du pein-
tre français Raoul Dufy. 

Les invités ont été salués par 
M. Marius Noul, conseiller ad-
ministratif., L'exposition com-
prend 200 huiles, gouaches et 
aquarelles et elle sera ouverte 
jusqu'à fin septembre. 

GLARIS 

 

GRAND CONSEIL 
GLARONAIS 

Le Grand Conseil a appelé à 
sa présidence X. Georges Gai-
wiler,  et à la vice-présidence M. 
Jean Zweifel. 

Une,motion invite le gouver-
nement présenter un replet 
'au Grand` Conseil sur tés évé-
nements regrettables gui  •  se 

Sont produits dans ne :home 
d'enfants privé à Diesbach. La 
motion demande que. des mesu-
res soient  •  prises pour garan-
tir la protection .ales enfants 
et pour imposer 'un droit de 
contrôle dans les établissements 
qui accueillent des enfiants. 

GRISONS 

LES FUNERAILLES 
DE L'ANCIEN CONSEILLER 

FEDERAL CALONDER 
Les funérailles de l'anvien 

conseiller fédéral M. Felix Ca-
londer, ont eu lieu. à. Coire 
dans l'église de St-Martin. On 
notait la présence de M. Kobelt, 
président de la Confédération, 
M. Weber, conseiller fédéral, de 
M. Huber, ministre de Suisse au-
près du gouvernement fédéral 
de Bonn, du geuvernement des 
Grisans in corpore ainsi que 
des représentants des autori-
tés de la ville de Coire, des 
associations  •  romanches, de la 
société d'étudiants de, .Zofin- 
gue ainsi que de nombreux a-
mis venus de toutes les régions 
du canton des Grisons. 

Le doyen Hans Domenig, a 
fait le discours funèbre en rela-
tant l'oeuvre accomplie par le 
défunt et en Soulignant ses 
étroites relations  [  avec son 
canton d'origine et ∎ ivec l'église 
nationale évangélique des Gri-
sons. M. Kobelt, président de la 
Confédération a fait ressortir 
la forte personnalité klu défunt 
qui a consacré sa vie à combat-
tre pour la liberté et le droit. 
Il a relevé son action en qualité 
de membre des autorités su-
prêmes du pays, notamment son 
dévouement à l'idée, de la ré-
conciliation •des peuples, et 
son activité dans le domaine 
international, avant , tout com-
me commissaire de la Société 
des Nations en Haute Silésie, 
et termina en disant que le 
nom du grand confédéré Calon-
der sera! pour . toujours uni à 
l'histoire du.pays. M. Konrad 
Bertsch, président du gouverne-
ment grison, a rendu hommage 
à la grande compréhension que 
M. Calonder a montré pour son 
canton d'origine et à sa 
promptitude là l'aider même 
dans les temps les nlus sérieux. 
M. C. Studach, président actuel 
de la Société suisse d'assurances 
accidents et [responsabilité Hel-
yetis de Zurich, établissement 
dont le défunt a été président de 
1920 à 1947, a souligné le tra-
vail dévoué et les connaissan-
ces éminentes de M. Calonder. 
M. etefan, Loringett, président 
de l'organisation romanche «Lia. 
Rumantscha» a exprimé les re-
merciements des Rétho-roman-
ches pour l'actif 'soutien que 
le 'défunt a fait preuve pour 
leur mouvement. 

SCHAFFHOUSE 

 

LE 'DROIT DE 'VOTE' 
DES FEMMES DANS 

LES AFFAIRES D'EGLISE 
Avant la fin de l'année,: •le 

Grand conseil de Schaffhouse a-
vait pris en considération; une 
action qui ,  demandait la revi-
sion de la constitution canto-
nale afin de modifier .les dispo-
sition sur le droit de vote dans 
les affaires de l'église. Il s'a-
gissait de faciliter l'introduc-
tion du suffrage féminin dans 
les affaires d'église, le Conseil 
d'Etat soumet maintenant au 
grand conseil un projet *dans 
ce sens, Il approuve le point 
de vue du conseil de l'église d'a-
près[lequelles femmes devraient 
avoir le droit de cogestion dans 
les affaires de l'église, mais 
laisse au conseil synodal le soin 
de préparer le réglement de vo-
te, qui resterait cependant sous 
le contrôle ne l'Etat. 

LA SOCIETE DU TOURISME 
DU NORD-IEST 
DE LA SUISSE 

La société  '  du tourisme du 
nord-est de la Suisse qui a son 
siège à St. Gall a tenu son as-
semblée générale &Schaffhouse 
.sous la présidence de M. E. An-
deregg de et. •Gall. Elle a décidé 
d'admettre dans l'association 
la principauté de Liechtenstein 
sous la forme d'un accord qui 
protège les intérêts touristiques 
de la principauté de la même 
manière que ceux des cantons 
de- ,Schaffhouse Thurgovie St. 
Gall des deux Appenzell et 
de. Glaris jusqu'ici membres de 
l'association. L'assemblée a été 
d'avis que la propagande en fa-
veur des cantons du nord-est 
de la Suisse devrait être accrue, 
en particulier. en Allemagne. 

SOLEURE 

 

ASSEMBLEE GENERALE 
-  DES USINES DE ROLL 

L'assemblée générale de la 
Société des usines de Louis de 
Roll SA.. à Gerlafingena  qui 
s'est tenue sous la présidence 
de M. Stampfli, ancien conseil-
ler fédéral,- a approuvé les pro-
positions du conseil d'adminis- 
tration, entre autres la distribu- 
tion d'un  de 8 pour 
cent. Dans son rapport compté. 
mentaire, M. Bloch, directeur 
général,' relevés que les com-
mandes n'ont cessé d'augmen-
ter au cours de l'e'xéecice éeou-
lé. L'approvisionnement insuf-, 
fisant ei ables' "brut a inspesé 
aux aciéries de Gerlafingen un 
effort,-,tout particulier. Les au-
treS branchas-  de.' production: 
fer brut, laminages, fonderies 
ont également travaillé à" plein 
rendement. Les besoinS dépaS: 
sent .les possibilités, il a fallu 
Prolonger les délais de livrai-
son, .aussi .le. .carnet. des com-
mandes a-t-il considérablement 
augmente, Les perspectives  

pour l'exercice en cours ne sont 
pas défavorables. 'La situation 
s'est certes stabilisée mais 1'état 
actuel des commandes assure du 
travail aux usines  -  - .jusqu'à la 
fin de l'année et même au delà. 

VALAIS 

 

SAUVEGARDE 
DU PATRIMOINE. NATIONAL 

L'assemblée annuelle général 
de la ligue ,suisse de sauvegarde 
du patrimoine national a été or-
ganisée par la section valaisan-
ne,  '  sous la direction du co-
lonel, Ed, Girouct (Cha,meson-de 
Clages). On y était venu nom-
breux de toutes les parties 
du I pays. [ 

La session a commencé par 
une visite de la vénérable égli-
se de ,St. Pierre de IClages, res-
taurée. M. Donnet, archiviste 
cantonal, a décrit le destin de 
cette église et a indiqué .qu'elle 
a été mentionnée pour la premiè- 

d. 

 reiefois par le pape Eugène III. 
dans une bulle du 12ème siè- 

Les 250 participants ont assis-
té à,  I  une représentation au 
théâtre de Sion. 

Après la visite des curiosités 
de la ville de S'ion 'sous la dires= 
t'on de M. !Albert de Wolff, con-
servateur des musées valaisans, 
l'assemblée proprement dite a 
eu lieu dimanche matin, sons 
la présidence de M. Burckhardt, 
président central de Et.-Gall, 
qui a [rappelé les débuts et les 
efforts de la ligue pour la sau-
vegarde du patrimoine national. 

Les comptes et le rapport 
annuel ont 'été approuva sains 
discussion et le comité cen-
tral a été confirmé.. 

Le caissier a annoncé  .  que la 
Ligue suisse recevra pour la 
première fois cette année 11.000 
francs de la fondation Kiefer, 
Habtiizel ainsi qu'un legs de 
20.000 francs du donateur Henri 
Naef. 

La session s'est terminée par 
une promenade en auto à Gri-
mentz !dans le Val d'Anniviers. 

EXPORTATION . 

 DES VINS SUISSES 
L'Association des exporta-

teurs de vins suisses a tenu son 
assemblée générale annuelle a 
Sierre, sous la présidence de M. 
Robert Campiche, à l'occasion 
des fêtes de la vigne  -  et du vin 
organisées dans cette cité. L'ex-
portation des vins suisses en 
bouteilles demeure dans des li-
mites modestes puisqu'elle n'a 
atteint en 1951 que la valeur 
d'un demi million environ.. Elle 
constitue par contre, dans le ca. 
dre des mesures en faveur <le la 
viticulture suisse, une propa-
gande intéresSante. L'associa-
tion, qui -  groupe une quarantai-
ne de meMbres, étudie les dif-
férents marchés étrangers, ren-
seigne les exportateurs et en- • 

 treprend des campagnes de pu-
blicité dans différents pays. 

Parmi les invités à l'Assem-
blée générale figuraient le pré-
sident de la ville de Sierre M. 
Elie Zivissig, et les [représen-
tants de la division de l'agri-
culture, de l'Union suisse' des 
paysans et de la .  division du 
commerce, avec lesquels l'asso-
ciation des exportateurs de vins 
suisses collabore étroitement. 

FETES VALAISANNES 
DU VIN 

La petite ville valaisanne de 
Sierre, qui avait reçu, en 1948, 
les nombreuses phalanges .de 
Rhodaniens, de Marseille 'et la 
Furka et avait• à cette occasion 
organisé un festival et un cor-
tège très réUssis, a, célébré, ces 
derniers jours, en un Jeu très 
nuancé, le vin et les produits du 
verger et du jardin 'valaisans. 
Il appartenait à une barde du 
terroir, Me. Aloys Theytaz,. de 
magnifier le vin et à un compo-
siteur de talent, M. Jean Daet-
Mlles, de mettre en musique 
l'oeuvre du poète. Comme .. il y 
a quatre ans, ils y ont parfaite-
ment réussi. 

«Messire le Vin» s'ast donné 
avec grand succès la semaine 
passée. Le jeu a fait chaque fois 
salle comble. Mais, le clou de 
ces festivités fut sans contredit 
le grand cortège qui a déroulé 
ses anneaux bigarrés à travers 
la cité du Soleil, favorisé d'un 
temps idéal. Plus de dix mille  

personnes étaient accourues de 
toute 'la vallée du Rhône et du 
dehors pour le voir, Personne 
n'aura été déçu.. Les costumes 
dessinés et exécutés par M. An-
dré-Paul Zeller ont littérale-
ment comblé -d'admiration les 
spectateurs. On. a vu défiler du-
rant plus d'une heure toute la 
grâce et la. fraîcheur de la jeu-
nesse sierroise, métamorphosée 
,en fleurs, en fruits et produits 
du potager valaisan. Une véri-
table guirlande de finesse et de 
bon goût. On a abandonné les 
anciennes exhibitions de folklo-
re pour les, remplacer ,per quel.. 

e que cfiasade juvénile ssfacle; 
frais, évoquant de façon vivan-
te •les, principaux produits- du 
tenson- valaisan.: Et'Yon a bien 
fait. 

• -  Parallèlement' au jeu scnnique 
«Messire le Vin», une exposition 
des oeuvres de peintres et ,céra-
mistes d'art  ,  établis en Valais a 
été organisée dans l'ancien ma-
noir de ,Villa. Elle fut très fré-
quentée transi que la Foire des 
vins et lès celliers du Village 
valaison. Organisées dans le 
cadre du Relais gastronomique 
valaisan, ces festivités ont été 
une réussite qui fait honneur 
à la population sierroise qui y a 
collaboré avec un bel entrain. 

s.osnat 
?mot VAUD 

ENTREVUE SECRETE 
DE: JOLIOT-CURIE 

ET D:ANDRE BONNAR'D 
A LAUSANNE 

. 	 , 

La «Nouvelle Revue de Lau-
sanne» rapporte que le profes-
seur Joliot-Curie, président du 
mouvement des partisans de la 
paix, est venu à Lausanne, pour 
y voir le professeur André Bon-
nard. Il a franchi en automobile 
la frontière suisse près de -Val-. 
lorbe, et était accompagné de 
son secrétaire et de deux autres 
éminences du communisme in-
ternational. Le journal assure 
que [cette visite du  -  professeur 
Joliot-Curie va provoquer de 
profonds remaniements dans la 
structure du parti communistmf.  
suisse. Une  réorganisation se-
rait envisagée, centrée sur la 
personne du professeur. André 
Bonnard lui-même. 

La «Nouvelle Revue de Lait-, 
sainte» prétend ,même qu'en an, 
tendant MM. Vincent, Woog et 
Muret, ont reçu l'ordre de con-
sidérer comme nulles les résolu-
tions votées par les sections. 

 contre Léon, Nicole. 
Le journal  '  rappelle que le 

professeur Bonnard a fait une 
carrière assez discrète jusqu'à 
maintenant. Il s'est affiché tout 
d'abord en qualité de sympathi-
sant intellectuel à l'Association 
Suisse-URSS, il a donné ensuite 
des conférences et s'est rendu à 
phisienrs reprieès à Moscou. Il 
fait partie du comité central eu-
ropéen <les partisans de la paix. 

Le journal lausannois' affirme 
enfin que le. professeuer Joliot-
Curie et /és trois personnes qui 
l'accompagnaient sont repartis 
de. Lausanne. Ils ont franchi la 
frontière. suisseale nouveau près 

(

de  •  Vallorbe,' à dix heures, du 
matin. 

Monk' 

DEMISSION DU PRESIDENT 
DU PARTI 

SOCIALISTE SUISSE 
Après être resté en fonction 

pendant 16 ans, M. Hans 0- 
precht, conseiller national a dé-
missionné de !ses fonctions de 
président du parti socialiste 
suisse, pour le 1er juillet 1952. 
Dans sa séance du 19 juin, le co-
mité directeur du parti socia-
liste suisse a pris connaissance 
avec !regret de cette démis-
sion et a exprimé au président 
démissionnaire sa reconnais-
sance pour les services ren-
dus. Jusqu'au prochain con-
grès, ce sera le vice-président, 
M. Paul aleierhans, conseiller 
d'Etat de Zurich, qui exercera 
les fonctions de président, 
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DOMICILE DU PASTEUR 
DUBOIS 

Presbytère de Camp de César, 
29, rue Bolbitine, Tél. 70650. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39 Avenue Fouad ler 

Le Pasteur et Mme Ecuyer sont 
en vacances à Corgémont, Jura 
Bernois, Suisse, pour les mois de 
juillet, août et septembre. Pen-
dant leur absence, M. le Pasteur 
buBois, d'Alexandrie veut bien 
se tenir à la disposition de l'E-
ilise en cas de nécessité. On peut 
l'atteindre soit directement (tél. 
70650), soit par l'entremise, au 
Caire, de M. Favaror, Président 
du Conseil d'Eglise (tél. 43955), 
de la Légation Suisse (tél. 78172) 
ou de l'Hôpital Victoria 	(tél. 
77637/8). 	Il viendra d'ailleurs 
prêcher au Caire les Dimanches 
20 juillet, 17 août et 14 septem-
bre. Les Dimanches 3 et 31 août, 
jj y aura, de 10 h. à 10 h. 30 des 
recueillements présidés par quel-
ques membres de l'Eglise. On 
voudra bien retenir ces dates et 
profiter de ces occasions de se 
rencontrer au temple. 

LAURIERS 
.  Nous avons le plaisir d'appren-
dre que 

FREDER•C VOGEL 
fils de M. et Mme. Edgar VogCl, 
et ancien élève de l'Ecole Suisse 
d'Alexandrie, vient de remporter 
brillamment son diplôme d'Ingé-
nieur d'agriculture à l'Ecole Ste. 
périeure d'Agriculture Egyptien-
ne (Lycée Français). 

Ternes  nos félicitations au nou-
veau diplômé et nos voeux les 
plus sincères pour une brillante 
carrière. 

	4 

REMERCI EME NTS 
S.E. Yousri Kamha pacha, 

Commandant de la. Police d'Ale-
xandrie, adresse .ses plus vifs re-
merciements à tous ceux qui lui 
ont envoyé des félicitations et 
souhaits à l'occasion de la fête 
du Bairam, 
	 1.  

CERCLE SUISSE 
DU CAIRE 

DIMANCHE 6 JUILLET 1952 

MENU 
Tarte au Fromage 

Langue de Charolais 
Fumée au Madère 

Pommes Mousseline 
Epinards en Branche 
Salade Printanière 

Tranche Zibib 

Lee réservations sont acceptées 
jusqu'à Le veille seulement. 

Tél.' 56785. 

.110~10■0■011**1■91"0101"Welen# 

MUE VOIR 
CE SOIR ? 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054 —
«Mon oncle et moi» (N. Stavri-
dis, M. Cotopoulo) (film grec). 

AMIR — Tél. 27693 — «People 
*111 talk» (Gary Grant, Jeanne 
Grain). 

FOUAD — Tél. 25832 — «L'a-
mour Madame» (François Per-
rler, Arletty). 

LA LAITE — Tél. 71225 — «The 
damned don't cry I» (Jean 
Crawford). Et: «The girl from 
Jones Beach» (Virginia Mayo). 

METRO — Tél. 22850-21859 — 
«Lone Star» (Clark Gable, Ava 
Gardner). 

MOHAMED ALY — Tél. 25106. 
«Strictly dishonorable» (E-

xit) Pinza, Janet Leigh). 
RIALTO — Tél. 24694 — «PaY-

ment on demand» (Bette Da-
vis, Barry Sullivan). 

RIO — Tél. 29036 — «Domani è 
troppo tardi» (Vittorio de Si- 

ca, Anna Maria Pierangeli). 
ROYAL — Tél. 26329 — «Night 

without stars» (Nadia Gray, 
David Farrar). 

STRAND — Tél. 22322 — «Rhu-
barb» (Ray Milland, Jan Ster-
ling). 

Doux à offrir... 
Doux à recevoir 

AU CAIRE 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 

Dimanche 1,3 Juillet 1952 dès 19 h. 30 

Soirée Récréative de Filins 
Les Membres du Cercle Suisse sont cordialement. 

vites à passer une charmante soirée dans les jardins de la 
Villa Pax où seront projetés : 

un documentaire, un dessin animé 
et un grand filrn 7 

DINER FROID ET BAR, ASSURES 
PAR LA MAISON G R O P P 1 

UNION DES DAMES SUISSES DU CAIRE 
Nos réunions bi-mensuelles sont supprimées pendant 

les mois d'été pour être reprises dès Octobre prochain. 

A NOS LECTEURS 

Plusieurs de nos abon-
nés s'étant plaints de re-
tards dans la livraison de 
notre Journal ou même de 
sa non réception, nous 
prions instamment ceux 
qui, à l'avenir, auraient à 
souffrir de ces irrégulari-
tés, de vouloir bien nous 
en porter connaissance par 
écrit, afin que nous puis-
sions, pour remédier à cet-
te situation, communiquer 
leurs doléances à l'Admi-
nistration des Postes pour 
les suites qu'elles compor-
teraient. 

La Suisse et ' 	prochaine Coupe du Monde ide football 

" La Maison des Egyptiens " 

en Suisse 

Etablissenzent de premier rang, 
dans un site magnifique, au cœur 

des Alpes Vaudoises 

ELLEVU1E 
où vous trouverez calme et' repos, 

dans un cadre familial 

la station idéale pour'  passer 
vos vacances : 

VILLARS-sur -OLLON 
Suisse 

Altitude : 1300 	1800 M. 

LA JOIE DE S' HABILLER 
se résume en une  coupe 

provenant  de 

chez 

Maître 

Rue Tewfick No.  13 	Ta  20438 'Alex, 

R.O.A. 36449 
 il 

MIEL PUR 
ABADIEH 

REINHART 
El Hawaber Dakeieh 

S'adresser à: 

REINHART & Co. 
6, rue Adib 	

4 

ALEXANDRIE 

e ■ 

HENRY N. BEJA (EGYPT) 
28, Bld Said Ier.  —  Tél. 28012 

AGENT MARITIME 

D. F. D. S. C.OPENHAGEN 
Egyptt  -  Palestine - Liban  -  Turquie  -  Grèce 

ESTIVEURS  ! 
Hâtez-voue, de préparer  votre  itinéraire 

La maison de réputation  mondiale 

THOS. COOK & SON 
(Continental and  Overseas) Ltd. 

LE CAIRE: c/o Metropolitan Hotel, 
Sharia Ebn Thaalab, Kasr El Nil 

ALEXANDRIE: 1, rue Fouad 1er 
PORT-SAID: 11, rue Sultan Hussein. 

met à votre disposition son entière et vaste organisation 
ainsi que toute son expérience. 

Plus de tracas, plus d'ennuis 
elle assume pour vous, tout ce 'fardeau 

ie 

COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR tA VIE 
8IEGE SOCIAL «NEVE 

L' ASSURANCE  sur la Vie est  la 

PREVOYANCE  idéale et donne  une 

'PROTECT I ON  complète à la Famille. 

Conclure une Police est une NÉCESSITE sociale. 

Direction pour l'Orient: 

LE CAIRE, 39 Rue Kasr el Nil 
Agence 'd'Alexandrie 

26,'Rue Chérif- Pacha 
14,441,1444 sees  elteete  e 	delee  HM 

Vingt-sixième Année 	27 
e 

itOURNAL-SUISSE VEGYPTE FIT DU PROCIIIE-OWNT. ii-ïlttiÉtm 2 JUILLET 1982 

Pas de culte le dimanche 6 

Prochain culte en langue fran-
çaise: le dimanche 13 juillet. 

REC EPTI ON 
Du 1er juillet au 30 septembre, te pasteur reçoit au bureau de I 	ENTRAINEMERT DE TIR 

l'Eglise les mardi et vendredi en- 
tre 10 h. et midi. En dehors de 
ces heures il reçoit au Presbytère 
mais sur rendez-vous. Téléphone 
au bureau No. 24249. 

Dans nos SOCIÉTÉS du CAIRE et d'ALEXANDRIE 

"MESSIE' de Haendel 

Samedi 12 Juillet à 2 h. 30 p.m. 
Samedi 26 Juillet à 2 I. 30 p.m. 

MUSIQUE 

Sous les .auspices de la «Socié-
té des Concerts d'Egypte», et 
sous la direction de notre ami 
Ara Khatchadourlan, le choeur 
de l'Eglise Evangélique Arm,é-
?vienne donnait au « English 
Girl's College», l'Oratorio. MES-
SIE, de G.F. Haendel, Appor-
taient leurs concours: un or-
chestre symphonique d'une tren-
taine de musiciens, avec M. B. 
Cajo leader, Mlles H. Kemhad-
jian soprano, Wanda 'Protano, 
contralto, MM. Stathy Eustha-
toglou ténor, et Brian Porte? 
Basse. A l'harmonium nous 
arions reconnu, le, jeu nuancé et 
intelligent de /W'me Yolande Se-
very. 

D'une largeur de conception 
frappante, écrite avec une sim-
plicité 

 
mais un dessin architec-

tural puisSant, cette oeuvre so-
lide, pleine de force et de santé 
a été écrite pair Haendel sur 
un  livret de Jonnens en vingt 
cinq jours, en remerciement du 
lord-lieutenant d'Irlande qui a-
vait bien voulu, accueillir le 
maitre qui songeait de quitter 
l'Angleterre à la. suite des ca-
bales que l'on trouve exposées 
un peu partout. L'exécution qui 
eut lieu. une année après (Avril 
1742) connut un succès triom-
phal, 

Mais si l'oeuvre est d'une na-
ture attachante, c'est à condition 
de. se munir d'éléments néces-
sai•es et capables d'en parache-
ver la construction sonore et 
spirituelle et d'emprunter peut-
être à, Haendel sa nature quel-. 

 que peu. violente et fougueuse 
qui, lui, n'aurait pas hésité de 
saisir par la taille, de soulever 
et de menacer de précipiter par 
la. fenêtre, tout exécutent inap-
te à interpréter une oeuvre 
semblable. J'ai admiré la pa-
tience de M. A, Khatcha.dourian 
et j'est•me au plus haut point 
le travail gigantesque,  ,  mais 
combien ingrat, entrepris par 
lui pou?• réaliser tout au, moins 
la forme sonore d'un oratorio 
d'une pareille envergure. Je me 
suis toujours . demandé si le lea-
der des violons est autorisé, de 
se livrer à des échappées et li-
be•tinages de jeu contre la. vo-
lonté et' l'autorité du conduc-
teur, sous peine, par cette atti-
tude fantaisiste, de rompre l'u-
nité et l'équilibre de l'ensemble 
des exécutants. 'La valeur d'un 
?musicien quelles que soient ses 
qualités techniques, est de sa-
voir avant tout se soumettre à 
l'autorité du conducteur et de 
s'en inspirer. C'est tout 

Nous- n'avons rien à dire cer- 

Il me faut remercier le Com-
te de Saab de nous avoir offert 
l'occasion d'entendre à nouveau 
cette fois-ci au Cercle Syrien, le 
25 Juin 1952, M. Anis Fuleihan, 
pianiste et compositeur améri-
cain, d'origine libanaise. 

M. Fuleihan s'est révélé 
éminemment musicologue dans 
une conférence qu'il fit sur l'é-
volution de la Musique Arabe. 
A l'appui de sa thèse aux ter-
mes de laquelle le développe-
ment d'une oeuvre musicale ne 
dépend pas absolument de vo-
lubilité des thèmes  ou des mé-
lodies, le conférencier nous ex-
posa sur piano, la Sonate en F. 
mineur op, 2 No. 1 de Beetho-
ven qui prend son départ d'un 
thème fondé sur quelques notes, 
et le Carnaval op, 9 de Schu-
mann qui originairement n'était 
on le sait, qu'un thème construit 
sur les  4 notes la, mi-bémol, do, 
si, avec des variations, Ce n'est 
en effet qu'après avoir trouvé 
son motif et l'avoir élaboré dans 
ses variations que Schumann a. 
conçu l'idée du Carnaval et s'est 
demandé «après coup» à quels 
masques pouvaient correspondre 
les  petites pièces de sa suite. 
C'est ainsi, qu'il a dressé, son 
Pierrot, son Arlequin, son Euse-
birrs, son Floreetan, Chiarina, 
Estrelle et la Coquette, C'est 
une des phases DE LA TRI-
PLE SOURCE D'INSPIRA-
TION qui constitue l'élément 
essentiel de lia physionomie ar-
tistique et que les interprètes' 
n'ont pas suffisamment envisa-
gée à ce jour, ni les professeurs, 
ni leurs élèves d'ailleurs. Si 
en effet, Schumann transmue en 
sons tout ce qu'il 'regarde de 
ses yeux et palpe de ses mains; 
si, en second lieu, il est poète, 
créateur d'images, transfigura-
teur de la réalité, il n'est pas 
moins vrai aussi, qu'il se révèle 
voyant et visionnaire en ce sens 
que, lorsque l'acte de création 
est sans mélange visuel, Il 
se trouve poussé par un instinct 
singulier à cristalliser et solide. 
fier ses thèmes en des êtres 
que l'on pût regarder et pal-
per. Rapporté ainsi à sa vraie 
conception esthétique, le «Car-
naval» devait nous être pré-
senté sons une physionomie er-
tistique nouvelle, qui rompt le 
contact avec les Interprétations 
traditionnelles et qui vexe 
sans doute la conception  scolas-
tique de certains auditeurs 
pour qui, tout est rapporté, ser-
vilement, traditionnellement à,  

tainement d'un choeur composé 
d'éléments sans prétention se 
réunissant tous les dimanches 
pour chanter des louanges à 
Dieu. Les voix ne sont pas ca-
ractérisées quant aux timbres 
ce qui laisse par rapport à 
la masse orchestrale une im-
pression de flottement. Néan-
moins je dois les féliciter de 
la justesse des sons, du temps, 
du rythme et de la mesure et 
notamment pour la perjectic;a, 

des  vocalises qui tiennent une 
place prépondérante dans la 
'musique de Haendel eomme aus-
si d'ailleurs de celle de J. S. 
Bach. 

Nous ne pouvons dire 'malheu-
reusement autant pour les so-
listes, Mlle H. Kemhadjian est 
à côté et même bien loin de la 
conception de Haendel qu'elle 
confond probablement avec 

Verdi et toutes les gloires de 
l'Opéra italien. Mlle Protano, 
oublie que la vocalise ne doit 
pas se faire au, dépens du phra-
sé et qu'une déclamation réci-
tative ne peut se faire au 
dépens du rythme. M. Briare 
Porter chante intelligemment 
malgré l'absence d'une basse 
qui touche les registres ebary-
tonal». Ses vocalises sont par-
faites et remarquablement pré-
cises. La bonne volonté de M. 
Ensthatogloa qui aime beaucoup 
la musique et qui en fait énormé-
ment, est évidente. Mais Haen-
del mérite 10c travail plus ra-
tionnel et tout échappé sonore 
doit être banni. 

Ces quelque s  observations 
formulées au coin du grincheux 
musicien que je rais ne doivent 
pas faire oublier l'exécution. sa-
tisfaisante de la majestueuse in-
troduction confiée aux instru-
ments à cordes, en forme de fu-
gue qui assortit sa gravité à cel-
le du. sujet. J'ai également aimé 
l'exécution assez bien de l'air 
pastoral : He shah feel hi s  fleck 
like a shepheard, dont la natu-
re suave a été rendue avec dis-
tinction et sans éclats vulgai-
res, Par dessus tout, je dois 
féliciter Ara Kluttchadourian 
qui par un tramail. assidu et de 
longue haleine, a réussi d'unir 
tout un monde disparate et de 
valeur inégale, pour nous don-
ner l'occasion d'entendre" d'une 
manière .vivante sous sa ba-
guette directoriale alerte, une 
oeuvre difficile à réaliser. Nous 
espérons  que ces efforts seront 
couronnés par des succès fu-
turs plus marqués et plus méri-
tés. C'est notre seul vœu p .-ale 
lui et pour...n eus. 

Dr. G, Salérian. 

un étalon commun commerciali-
sé. Malheureusement eh effet, 
nous continuons d'être par trop 
enclins de chercher «la beauté» 
dans le commun dénominateur 
qui la nom sensibilité, entendez 
par là sensualité ou émotion 
sensuelle, comme si l'entende-
ment n'y avait plus rien à faire 
et que nous soyons dans l'impos-
sibilité d'établir par nous-mêmes 
sans recourir à des éditions 
multiples, et complaisantes, ou 
à l'opinion des prétendus maî-
tres douteux, des lois qui nous 
donneraient les règles de con-
duite dans nos recherches de ce 
que nous appelions «beau». Fu-
leihan soutient avec raison 
pour ma part, que. l'esthétique 
d'un compositeur est saisissa-
ble à travers son  « moi », son 
âme, ses rêves, ses extatiques 
élans et aussi à travers sa pro-
pre conception esthétique. Ces 
éléments une fois decouverts, 
il ne reste plus qu'a créer rceu-
vre en epnformité de sa propre 
genèse et ee5t, alors qu'inter-
viennent les  masques multiples 
de l'esthétique seumenienne qui 
donnent à chacune de ses sen-
vres une cargetéristique particu-
lière mais où toujour s  la don- 
heur d'une  caresse légère vient 
se briser à des éléments bree, 
vides, filayreusement tumultueux, 
Sur quatre notes Schuman e eû 
décrire les différents états d'e-
me. C'est là le grand mérite de 
l'oeuvre que Fuleihan donne 
comme exemple à ceux qui s'in-
téresseraient au développement 
de la musique orientale, et dont 
il semble avoir été inspiré lui en 
premier, dans ses ravissantes 
compositions  telles que le «Chant 
de la moisson», la «Fille de Pa-
phos» «Kyrenia», Syrtes» et la 
«Sonate Brevis» (en un mouve-
ment), le tout présenté en pre-
mière audition et tressies sur 
des thèmes simples, courts et 
dune architecture limpiee. NOUS 
sommes inureux de constater 
qu'enfin  un  artiste, au lieu de 
se Soumettre à des Imitations 
eerviles, et, suivre le s  chemins 
battue et rebattus,, nous appre•d 
d nous d•nne Pindicaeion de 
connaître le moyen île dégeger 
et cleimposer de nouveaux mo-
des d'interpretations, devenir 
'son propre martre au lieu de 
rester l'éternel élève, servile à 
l'imitation des données banales 
et sans valeur. La leçon mérite 
d'être retenue 

Dr. G, Salérian. .  

1954 sera une grande année 
pour le football suisse. En ef-
fet, la célèbre Coupe du Monde 
se déroulera dans notre pays. 
Comment notre équipe, qui est 
à la recherche d'un équilibre 
moral et physique, se présente-
ra-t-elle devant les redôutables 
adversaires de Rio? Quelle ar-
mature possèdera-t-elle? Avant 
de résoudre ee difficile problè-
me, qu'il me soit permis de re-
venir en arrière dès 1924, date 
à laquelle la Suisse, en grande 
équipe, parvenait en finale de 
la Coupe du Monde, L'essai du 
WM, qui fut tenté à l'occasion 
de l'ultime rencontre, n'empê-
cha pas l'Uruguay de triom-
pher par 3 à O. La leçon fut 
sévère, mais elle porta ses 
fruits. La Suisse tint depuis 
cette époque une honorable pla-
ce dans le football mondial. Les 
petites équipes se multiplièrent. 
Aujourd'hui, le nombre des 
footballeurs atteint le chiffre 
respectable de 120.000 pour une 
population de 4 millions d'ha-
bitants. 

En 1938, notre équipe faisait 
encore parler d'ell e  à l'occasion 
de la Coupe du Monde puisque, 
après un premier match resté 
nul, elle battait l'Allemagne, 
la grande Allemagne de l'épo-
que., Bickel et Trello Abegglen 
avaient été, à cette occasion, 
les «sorciers» du Parc des 
Princes de Paris, Malheureuse-
ment, la Hongrie nous éliminait 
le jeudi suivant par 3 à 0, a-
néantissant ainsi les espoirs 
helvétiques. 

1939 arriva, et avec elle la 
guerre, cette guerre qui ne de-
vait s'arrêter qu'en 1945. Le 
football suisse, comme celui des 
autres nations européennes, 
s'anéantit. Le mobilisation gé-
nérale annihila les efforts ten-
tés en faveur des jeunes. La 
génération de juniors fut sa-
crifiée et dès la renaissance en 
1945, la vieille gloire était en-
core à pied d'oeuvre. C'est elle 
qui battit après une superbe 
partie l'Angleterre à Berne, 
couronnant ainsi le jubilé de 
l'Association suisse de football 
(ASFA). C'est elle encore qui 
obtenait à Zurich en 1947 une 
nouvelle victoire sur l'équipe à 
la Rose. Peu à peu, avec la (lis-
parition des vieilles gloires, le 
football suisse retomba à un 
niveau assez bas. Et ces der-
nières  aimées, la question du 
professionnalisme se posa. Mais 
les arguments qui suivent ont 
fait de cette hypothèse une 
quasi impossibilité. a) Le pu-
blic suisse n'est pas assez nom-
breux. La moyenne des specta-
teurs qui assistent à un match 

Le Tour de France débuta 
per une nouvelle qu a un peu 
diminué son intérêt, Le double 
forfait de Koblet, victime d'une 
défaillance durant le Tour de 
Suisse, et de .Bobet, souffrant 
rendra. le Tour moins disputé. 

La ire etepe, Brest-Rennes, 
(24e kilomètres) fut remportée 
par Re« van Steembergen, 
(Belgique) suivi de Blomme 
(leelge à 6' 21" du peloton qui 
comprend les Coppi, Bartali, 
Magne Geminiani et Robic. 

A la 2me étape, Rennes-Le 
Mans, (181 kms.) les belges 
continuant à forcer l'allure ont 
remporté grâce e Roussel une 
seconde victoire en 4 h. 52' 2" au 
sprint sur Bernerclo Ruiz, Mo-
linari et Kleus, Les champions 
Coppi et Bartali continuent à 
faire (les Courses d'attente, se 
réservant pour les étapes décise 
ves, 

3me étape; Le Mans-Rouen 
(189 kms,) Alors que les cham-
pions italiens continuent à se 
réserver pour d'autres étapes, 
les français no voulant plus 
laisser le maillot jaune aux bel-
ges se sont employés à, fond et 
dans une course magnifique, 
Lauredi, suivi par Bernard Gau-
thier qui à la fin lui laissa l'é-
tape, arriva en tête e, 10'31" du 
gros du peloton comprenant 
Van Steembergen et les cham-
pions italiens. A noter que Cor-
riere et Fachleitner qui pou-
vaient inquiéter Lauredi furent 
retardés par une chute provi-
dentielle de Caput (Fr.) 

La 4me étape Rouen-Roubaix, 
(232 kens.) fut remportée par  

le régional français Molineris 
(Sud-est) en 6 n. 23' 19" suivi 
de Dette (Fr.) et de Roland 
(Er.) Lauredi conserve pour-
tant le maillot jaune tandis que 
les Italiens restent sur la dé-
fensive, 

La 5me étape Roubaix-Na-
mur (188. lems.) fut remportée 
par le luxembourgois Diede-
rich à 38 kms, à, l'heure, me-
nant de bout en bout. Toute-
fois, La.uredi conserve le mail-
lot jaune à une seconde d'a-
vance sur le belge Van der 
Stock. Mais le clou de cette éta_ 
pe e été le formidable remonta-
ge de Coppi qui s'échappant ir-
resistiblemene du peloton rat-
trapa 6 minutes de retard sur 
Lauredi et arriva deuxième en 
fin d'étape, suivi de Van der 
Stock, Bartali et Magni, qui 
eux aussi ont considérablement 
amélioré leur position dans le 
classement final. Cette formida_ 
ble échappée après un efface-
ment volontaire initial laisse 
prévoir que les Italiens ont la 
plus grande chance de rempor-
ter le Tour. 

• 

La one étape Namur-Metz 
(228 kms.) vit outre l'abandon 
de Risk Van Steembergen, une 
échappée éblouissante de Ma-
gni à 50 kms. à l'heure qui lui 
assura le maillot latine, devant 
Lauredi à 12" et Van der Stock 
à 13". Bartali et Coppi furent 
retardés par des crevaisons. 
Notre compatriote Weilenmann 
avec Sabadini (CM) arrivè-
rent en même temps pour" se 
partager les 2me et 3me places 
de l'étape.  

école est incarnée par le Grass-
hoppers où Bickel 4 personni-
fie depuis tantôt vingt ans. La 
tradition outre-Sarine respecte 
en défense un jeu énergique: - 

 alors que les avants s'embar-, 
ressent parfois dans de savan-
tes attaques, toutes de finesse. 

L'école 	tessinoise enfin est, 
sur le plan nàtional, inferieue 
re aux deux autres. Si la dé-
ficience technique est cor -insen-
sée par un acharnement dan s 

 la lutte pour le ballon, le man-
que d'entraînement est souvent 
la cause des insuccès des équi-
pes d'outre-Gothard. Mais nous 
sommes persuadés que lorsque 
quelques hommes tenteront dé 
s'atteler à une tâche qui ne se-
ra certes pas facile, le football 
méridional.s'améliorera sensi-
blement, Car il n'en reste . pas." 
marins -vrai ,que par .leurs :qua-
lités naturelles, les Tessinois 
seraient (s'ils le voulaient) au-
jourd'hui déjà à la...tête de leur 
sport de prédilection, 

On conçoit que,: pour réaliser 
une unité nécessaire en équipe  " 

nationale, il -faut une profonde 
conegiseence du football.  . Un 
homme posséda cette- capacité: 
Rappan. C'est un champion de 
l'équilibre. Dans ce but, il gar-
de le plus longtemps possible 
les  mêmes éléments. Lorsqu'à 
la veille des derniers Champion-
nats du monde, il, fut contraint 
d'abandonn.e• une tâche qu'il 
avait menée jusque-là à bien 'en 
faveur d'un triumvirat- qui *con-
voquèrent, pour un match de 
sélection une  •  soixantaine de 
joueurs (où le résultat s'avéra 
désastreux), on fut dans l'obli-
gation de conserver l'armature 
de Rappan. On connaît l'aven-
ture de Rio. On a encore en 
mémoire le splendide match li-
vré par nos hommes contre le 
Brésil. 

Depuis, le. niveau de jeu. bais-
sant sensiblement chez nous, 
notre équipe adopta :la .tactique 
qui s'imposait: le verrou.. Beau-
coup trop souvent critiqué, il 
importe de remarquer ,qu'il" y a 
beaucoup  •  de mérite à. adopter 
le système qui convient. S'il est-
l'arme des faibles, il importe 
de dire que notre -pays est .sou-
vent inférieur à nos adversai-
res. Le verrou, nécessaire en 
défense.. à l'équipe suisse, les 
sélectionneurs donnèrent à la 
ligne d'attaque l'occasion de 
jouer le «tourbillon» qui a• 
maintes fois réussi. Plusieurs 
équipes l'ont adopté, notam-
ment Servette et. Grasshoppers. 

Déjà des stades ultra-moder-
nes s'érigent dans. nos. grandes 
villes suisses.. Lausanne et Zu-
rich recevront 65.000 person-
nes; Bâle et Genève ne. crai-
gnent pas l'arrivée de  •  55.000 
personnes de même que Berne 
qui transforme son célèbre 
Wankdorf. Pour l'instant, c'est 
notre équipe nationale qui nous 
cause les  .  plus grands soucis, 
mais nous  sommes persuadés 
que d'ici deux ans, de gros 
progrès peuvent être accomplis 
et le football- suisse peut res 
trouver, en 1954, les ressources 
nécessaires pour tenir tête aux 
grandes équipes du monde en-
tier. 

.W. LUTH'.  • 
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de Ligue nationale varie entre 
4.000 et 5.000. 2) Les frais 
d'entretien de l'équipe, les frais 
de publicité, d'entretien de ter-
rain, etc.. creusent un trou pro-
fond dans les caisses de nos 
clubs. A Zurich même, on a dû 
se résoudre à des solutions d'a-
mitié (matches couplés) pour 
subvenir aux besoins des trois 
grand s  clubs (Zurich, Young 
Fellows et Grasshoppers), qui 
représentent l'honneur de notre 
plus grande ville de Suisse. 
L'on peut penser que des clubs 
comme Chiasso, petite ville 
frontière, qui doit effectuer de 
très grande déplacements, ne 
vit pas dans l'aisance, et l'on, 
comprend difficilement com-
ment il arrive à se débrouiller. 

Le pays est inondé de jou-
eurs. Mais le footballeur suisse 
vit trop bien, Il se consacre à 
son sport favori, malheureuse-
ment la multiplicité des specta-
cles lui prend une bonne partie 
de son temps, Aujourd'hui, les 
jeunes joueurs (à part quel-
ques exceptions) n'attachent 
plus aucune importance eu 
plaisir que leur procure leur 
sport favori, mais aux primes 
que leur rapportent les neatehee 
et la fierté de jouer en ligue 
supérieure. L'exemple 13iioltel 
restera longtemps gravé dans 
notre méritoire . Le football 
suisse est sur une dangereuse 
pente, mais à l'approche de la 
grande compétition mondiale, 
nous ne doutons pas que les 
responsables trouveront onze 
joueurs capables de défendre 
honorablement le renom de no-
tre football. 

3 réglons, 3 Goncention$ 
Géographiquement, notre pays 

est divisé en trois régions. En 
football également, nous avons 
trois conceptions de jeu: l'éco-
le romande, suisse allemande et 
tessinoise, La première nom-
mée est certainement la plus 
plaisante. Le football de Genè-
ve, Lausanne et La Chaux-de-
Fonds possède certaines influ-
ences françaises, sochaliennes en 
particulier. Trello Abegglen en 
est l'instigateur dans le club de 
la métropole horlogère, dont les 
deux jeunes internationaux An-
tenen et Kernen en sont les hé-
ritiers directs. Le football d'ici 
est, d'une manière générale, as-
sez coulant, mais dès que la 
qualité technique, qui doit être 
exceptionnelle, baisse, les roua-
ges s'enraient. D'où cette fra-
gilité qui caractérise bien sou-
vent nos clubs romands. 

La race suisse allemande est 
plus lourde, plus coriace et son 

LE TOUR DE FRANCE 

Magni maillot jaune à Metz 
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